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coup que ce jour-là était dimanche, et je m’enquis de
l'église. Celui à qui je fis cette demande sourit et me ré—

pondit amicalement: ( Voici l’église : ce monde est le
temple naturel où nous prions le Père. » A ces paroles,
il me sembla recevoir une commotion intérieure, et j'en
tendis des voix crier: « Gloire au Seigneur, au Roi éter—
nel! » En un instant, je connus que j’étais morte, et en—

vironnée d’esprits qui ne m’effrayaient point. Je me
prosternai, et je récitai l’oraison dominicale. Toutes mes
idées antérieures étaient renversées; j'étais stupéfaite de
posséder un corps que je croyais avoir laissé dans la
tombe. Mon amie me répondit: « Oui, ton corps phy
sique est au tombeau ; celui que tu as maintenant est un
organisme tout différent. » Le souvenir de ma vie pré—
cédente me revint alors, et je ne fus que plus émerveillée
de tout ce que j’apercevais alors. « Je croyais que nous
avions des ailes dans le ciel », dis—je; mon amie pour
toute réponse me prit par la main et je vis aussitôt
votre père causant avec un vieillard; mais je ne pus lui
parler.

Je croyais toujours être au ciel, je cherchai le chant
des psaumes et le son des harpes, et les bienheureux
vêtus de blanc; alors une voix intérieure me répondit :

< La robe blanche, celle à laquelle tu {as travaillé tout à
l’heure, elle est actuellement terminée: les psaumes,
c’est le ( Pater » dont les paroles sont une musique déli
cieuse pour Mon oreille, et Mon trône est dans ton
cœur. ) Mon entendement s’ouvrit alors et la paix pro
fonde descendit en moi. Il m’est impossible de vous dé—

crire tous les horizons qui me furent ouverts; je répé—
tais: «Parle, Seigneur, ton serviteur t’écoute », et la.

voix continuait ses admirables leçons.
Cette vie vous parait peut-être bien semblable à la vie

terrestre; il n’en est rien cependant. Il me semble, lorsque
je compare les hommes d’ici aux hommes de la terre, que
les cadavres sont ces derniers. Les plus élevés et les
meilleurs d’ici se vouent presque entièrement à la conso
lation des affligés, — car il en est qui souffrent parmi
nous d’une façon terrible.

(Traduit de [ch Erwachte.)
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fie Éarlemant des Religians de 1900

Nous lisons dans le numéro de l’Eclair du 9 septem—

bre 1895 l’article suivant qui intéressera vivement nos lec
teurs, nous en sommes persuadé :

Le monde religieux s’attache à un vaste projet qui pré
sente pour les croyants, les philosophes et les savants,
un intérêt considérable. Il s’agit d’organiser à Paris pour

1900 un « Congrès universel des religions » à l’exemple
du parlement des religions qui fut tenu à Chicago
en 1893.

Les principes en étaient posés l’autre jour, dans la

Revue de Paris, en un article dont nos confrères se sont
entretenus. Le projet a donné lieu à de nombreux com
mentaires, il a soulevé de regrettables confusions. Nous
avons pensé qu’il était intéressant d’en préciser les ter

mes.
‘

Un groupe de jeunes prêtres français — à qui la fré

quentation simultanée de l’Institut catholique et de la
Sorbonne littéraire et scientifique a donné, avec de so
lides études, un esprit de large tolérance —- a pris l’ini—

tiative de donnerà Paris ce congrès universel des reli
gions. —— C’est l’abbé Félix Klein, professeur à l’Institut
catholique, l’auteur connu de « Tendances nouvelles en

religion et en littérature », l’abbé Joinniot, vicaire géné
ral à Meaux ; l’abbé Pierre Vignot, maître de conférences
à l’école Fénelon; l’abbé Charbonnel, celui qui posait
récemment les grandes lignes de ce projet dont il est l’un
des plus ardents propagandistes.

CHEZ LE PROMOTEUR

C’est à l’abbé Charbonnel que nous sommes allé
demander ce que devait être exactement le Congrès uni
versel des religions.

< — C’est très simple. Nous sommes quelques-uns,
nous dit-il, qui voulons reprendre la tradition évangé
lique et démocratique, qui voulons aller au peuple, qui
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estimons que pour lui la religion doit être tout au moins
un soutien moral. Mais, pour atteindre à ce but, la reli—
gion ne doit pas s'imposer, elle doit simplement, digne—
ment, en toute sincérité se proposer au peuple pour
qu’il en accepte ce qui lui en semble utile et bon.

4: Notez qu'en cela nous ne songeons pas un instant à
discuter le droit que la vérité a de s'imposer, mais nous
estimons qu'en l’état actuel et pratiquement il importe
avant tout de respecterlaliberté de conscience et d’ofl'rir
seulement les enseignements moraux de la religion.

( Nous n’examinons pas si — ce que nous croyons
fermement — la religion catholique a une valeur morale
qui la fera triompher, nous n’examinons pas d’autre
part la possibilité d'une ère nouvelle différente de celle
ci où les données du socialisme fourniraient leurs solu-'
tions. Pratiquement et sans chercher plus loin, nous
avons l'éducation religieuse qui est là, toute prête, avec
l‘avantage d’une expérience séculaire et d'une empreinte
héréditaire sur les masses.

LE BUT DU CONGRÈS

Par quels faits indiquer cette tendance ? Comment ces
hommes feront-ils connaître au peuple qu’ils ne sont
pas des sectaires qui prétendent lui imposer une religion
avec tous ses dogmes, mais une large direction morale ?

( — Nous avons pensé qu’un Parlement où seraient
loyalement conviées toutes les religions, où les ministres
de ces religions auraient toute faculté d’exposer la doc
trine, de l’expliquer à tous, ce serait la meilleure façon
de prouver au peuple notre sincérité quand nous lui pro
posons une religion.

< Vous voyez quel a été notre point de départ, et ce
que nous entendons faire en convoquant un congrès uni
versel des religions à l’exemple de celui de Chicago.
Mais notez que d’autres peuvent fort bien y venir avec
d’autres idées et dans un autre but.

< C’est de la réunion de ce congrès que nous nous en
tretenions, voilà plus d’un an, avec M. Bonnet-Maury,
le délégué des Églises réformées d’Europe au Parlement
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‘3
‘

de Chicago ; l’idée en fut soumise au cardinal Gibbons
qui s’en montra chaleureusement partisan. »

Un mémoire sur la réunion de ce congrès en France,
avec l’indication des adhésions qu’il réunissait déjà, fut
adressé à Léon X111. Le pape donna à ce projet une
approbation absolue; mais, dans le but même d’en assu
rer la complète réussite, il ne voulut pas lui donner son
patronage direct, afin d’éviter que ce parlement des reli—

gions, qui doit être indépendant et ouvert à tous, ne
semble être « le congrès du pape ».

LES AUGURES

« A dire la vérité, la nouvelle qu’une réunion de ce

genre se tiendrait en France a paru produire quelque
surprise dans le monde cätholique qui, jusqu’à présent,
reste d’une manière générale sur la réserve: on a mal—

heureusement conservé dans notre vieux monde les an

tipathies que créèrent les anciennes querelles religieuses:
les représentants des diverses religions n’ont pas ici
l’habitude de se fréquenter, d’échangerleurs idées; ils
évitent avec le plus grand soin tout point de contact.

4
( En' Amérique, il en va tout autrement: des repré

sentants de religions opposées acceptent fort bien, sur
certains points, une action commune. On a vu le cardi
nal Gibbons venir prendre la parole, après un pasteur
protestant, dans un meeting en plein air, et, suivant sa

formule, on doit pratiquer la séparation dans le dogme,
mais l‘union pour l’action morale.

C'est dans cet esprit que doit se tenir ce congrès, dit
on, qu’il faut bien se garder de confondre, ainsi que cela

a été fait, avec le projet d’une « exposition universelle
et internationale de l’histoire du christianisme pendant
les dix-neufpremiers siècles » où les panoramas, les dio
ramas, les reproductions de toutes sortes, les figurants
costumés doivent tenir une large place. Ce n’est pas une

'« rue du Caire » de l’Exposition de 1889 que « nous
voulons reconstituer en matière religieuse, c’est un con
grès scientifique que nous voulons tenir. »

Ce projet rencontrerait de sérieuses adhésions à l’étran
ger, même aux Indes.

W,”tu_\_
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Ce congrès impliquera l’idée de l’égalité parlementaire
des croyances, c’est-à-dire l‘égale liberté pour toutes de
s’affirmer et de se propager par persuasion.

La réunion du congrès comprend deux périodes: dans
la première période chaque religion séparément discuc
tera les thèses des discours publics.

Dans la seconde période chaque religion par ses ora—
teurs s’affirmera devant le peuple.

Le congrès se tiendra dans l’amphithéâtre de la nou
velle Sorbonne: c'est là, sous la fresque de Puvis de
Chavannes, dans cet édifice de la Science qui a remplacé
l’asile des oiseuses querelles théologiques, que se tien
dra ce Parlement qui cherchera à unir toutes les religions
dans une commune action morale.

C’est égal, il y a quelque distance entre ce Parlement
et la Saint-Barthélemy!

VEÏ‘Î‘E

Un de nos bons amis, un des hommes qui ont le plus
fait pour le progrès de nos idées depuis plusieurs années,
M. Vitte, quitte la France dans quelques jours et part en
Orient. Nos lecteurs connaissent les études mystiques
d’Amo et aucun d’eux n’a oublié ce Miroir spirituel pu—
blié dans le Voile d’lsis et qui obtint un si vif succès. Cet
ancien élève de l’Ecole polytechnique, cet ingénieur
éminent, est avant tout un modeste et doit servir
d’exemple à tous ceux qui veulent suivre la « voie de la
sagesse ». Vitte n’a jamais voulu faire partie effective
d’aucune société ni d’aucun groupement. Il a réalisé le
programme superbe d’être le phare de l’union au milieu
des discordes de personnes et, s’il n’a été membre d’au
cune société spiritualiste, toutes les sociétés sans excep
tion lui doivent de gros services, de sérieux appuis et de
nombreux membres.

Touchant de par sa situation d’assez forts appointe
ments, Vitte gardait le strict nécessaire pour vivre et
distribuait largement le reste aux œuvres ou aux hommes
vaincus par la fatalité. En partant, il laisse une œuvre

\
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considérable à accomplir, ce Congrès de 1900 qui sera la
consécration de la tâche d’union, si bien menée à bien
par cet excellent cœur et ce brave ami que mes vœux

accompagnent dans son exode.

@©aas©nnane3
MONSIEUR, '

L’adhésion formelle et définitive de M. A. François
aux croyances et aux pratiques de l’Église catholique,
apostolique et romaine, adhésion que faisaient du reste
pressentir les derniers numéros de l’Initiation, est un
fait qui aura probablement surpris, en même temps que
moi, les divers lecteurs de votre Revue et qui mériterait
quelques explications complémentaires.

S’il est vrai, comme l’affirment les spirites, que la vie
se continue après la mort, par une lente évolution, sans
une modification soudaine et profonde dans les idées et
les sentiments de la période terrestre, comment M. Fran

çois est—il certain que les 'messages qu'il a reçus sont
l’exposition de la vérité absolue? Quelle preuve a-t-il que
les communications des esprits, alors même que leur
identité aurait été contrôlée, ne sont pas l’œuvre de ca

tholiques ultra-mondains qui peuvent se tromper comme
tous leurs semblables?
’ Il me semble que, dans l’intérêt même de ses nouvelles
convictions, M. François devrait donner aux lecteurs de
l’Initiati0n des renseignements qui pourraient les con
duire, eux aussi, sur le chemin de Damas où il croit
avoir trouvé la vérité.

Veuillez agréer, Monsieur, l’assurance de mes meil—

leurs sentiments. Ch. B.

L'AEIDE FURM]ÂQUE & LA GERMINATION

MON CHER DOCTEUR PAPUS,

M. J. Fardel, de Lille, vous fait connaître par une lettre
du 30 juillet, reproduite dans le numéro d’avril de l’Ini—

hW—Müæ—"NWW‘ ‘W
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tiation, qu’il a expérimenté la germination hâtive des
graines au moyen de l’acide formique, en suivant les
indications du D" Fugairon.

Ce n'est pas moi qui puis donner des indications. Dans
l’Initiarion, je me suis borné à reproduire un article de
l’Écho scientifique dans lequel on disait que M, Ragon
neau, horticulteur, avait obtenu la germination des
graines en les arrosant avec une solution d’acide fo‘r
mique à 1/5000.

M. Fardel dit avoir employé une solution à 1/1500,
soit un gramme d‘acide pour 1 litre et demi d’eau. Il n’a
donc pas suivi les indications de M. Ragonneau.

D'ailleurs, qu’il se mette en relation avec celui-ci et que,
pour avoir son adresse, il écrive au directeur de l’Echç
scientifique.

Agréez, cher docteur, l’expression de mes sentiments
dévoués.

Dr FUGAIRON.

BEBLI©GÈAEËIE
Les Sept Principes de l’Homme, ou sa constitution occulte

d’après la théosophie, par le Dr PASCAL. Chamuel, édi
teur, 1 vol. in-18, 2 fr.

Le D“ Pascal est un des écrivains les pins sérieux que
possède le mouvement théosophique en France. Le

- dernier ouvrage de cet auteur est plein de très grandes
qualités, mais présente aussi les défauts qu’il est à peu
près impossible à un écrivain de cette école d’éviter.
Nous allons nous expliquer le plus nettement possible
à ce sujet. Et nous cherchons tellement à rester sur le
terrain purement critique, que nous venons de renoncer
à la publication d’un compte rendu analytique chapitre
par chapitre et presque page par page de cet ouvrage qui
était prêt à être publié; nous avons eu peur d’ouvrir une
polémique inutile et irritante et nous tenons autant que
possible à continuer la méthode qui nous a si bien réussi
en France [et dans les pays latins : bâtir à côté et ne
jamais perdre son temps à détruire.

.Wu/vw‘wyfl'. ,//MWWJNM "
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Nous avions fait une étude comparative et détaillée
des enseignements des deux traditions. Mieux vaut donc
présenter cette étude en article didactique qu’à propos
de l’analyse d’un ouvrage récent. *

Nous dirons donc que, pour un lecteur au courant de
la terminologie théosophique, le petit volume du D“ Pas
cal expose très minutieusement les diverses questions
se rattachant à la constitution et à l’évolution des prin—

cipes de l'homme. Les exemples, quoique choisis dans
d’anciens auteurs, tels que D’Acier, sont clairs et bien
présentés. En un mot, tous les disciples de l’école théo

sophique liront ce travail avec fruit.
Les critiques que nous pourrions adresser au D" Pascal

viseraient surtout le cantonnement de l’auteur dans l’en

seignement d’une seule tradition; j’ai lu avec grand
soin le livre, et je constate que tout ce qu’il renferme
nous le savions déjà au moment Où, en même temps que
les occultistes français, nous avons porté nos études vers
la synthèse qui résulte de toutes les traditions.

Ce que le D“ Pascal dit au moyen de termes dérivés
du sanscrit peut être dit entièrement en termesfrançais.
Voilà tout le secret de la clarté des ouvrages des occul—

tistes et du succès de leurs mouvements dans les pays
latins. '

D’autre part, ce qui fait la grandeur de l’enseignement
ésotérique, c’est l’unanimité de toutes les traditions à

son sujet. Pour l’Orient, toutes les questions doivent
être traitées en faisant les parallèles entre les traditions
indiennes et les traditions chinoises appuyées par les

quelques enseignements de Sanchoniathon que nous a

transmis Bér05e.

Pour l’0ccident, la grande tradition hermétique
d’Egypte doit éclairer la tradition kabbalistique, pytha
goricienne, gnostique et alchimique pour abôutir au
catholicisme, d’une part, et au symbolisme des sociétés
initiatiques, d’autre part.

‘

Il suffit ensuite d’éclairer l’une par l’autre les données
de la tradition orientale par celles de la tradition d’Occi
dent pour faire des œuvres aussi importantes que l’étude
de Barlet sur le Zodiaque et les Géniesv planétaires qui
indique les progrès considérables accomplis par l’occul—
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tisme français depuis qu’il a cessé de piétiner sur place.
pour se lancer franchement en avant.

Nous reprocherons donc surtout au Dr Pascal sa con— ‘

naissance absolument insuffisante de la tradition occi— . ‘

dentale et de ses classiques. Ainsi l’étude des ouvrages
de Fabre d’Olivet aurait permis à l’auteur de présenter
la psychologie d’une façon bien plus claire qu’il ne le
fait dans son chapitre sur Manas.

Mais, encore une fois, tout cela demanderait de trop
longs développements, et ce n’est pas ici le cas de dis—

cuter point par point un ouvrage très intéressant et que
nous avons soigneusement étudié vu sa valeur toute par
ticulière; nous reprendrons dans quelque temps en une
série d’articles les études comparatives qui pourraient
intéresser nos lecteurs.

PAPUS.
1'

as..

LePalladisme,culte de Satan-Lucifer dans les triangles
maçonniques, par DOMENICO MARGIOTTA, in-8 de x-247
pages (P. Falque, éditeur, Grenoble).

Introduction : Bénédictions du Saint—Père et de divers
prélats. ‘

CHAPITRE 1‘". —— Coup d’œil rétrospectif: Attaques contre
Lemmi (extraits dejournaux, lettres ,etc.) et lettre de Pike
à Lemmi contre le Grand-Orient de France (le Grand—
Orient de France hors la communion de la Maçonnerie
Universelle), etc.

CHAP. 11.—0rth0doxie maçonnique: Hymne à Satan, de
G. Carducci. — Lucifer, extraits d’un poème de Marie
Rapisardi. — Instructions de Pike aux S G Insp.
Géné. sur Lucifer, Satan, la Magie, etc. — Credo et
Pater de Pike. — Credo, Pater, Ave et Mater de Lemmi
(ces dernières prières ont un caractère panthéistique). —
Extraits du Talmud. -— Le Geimaïth. — Menngog, chant
palladique qui se module pendant les « œuvres de grand
rite », analysé et traduit. Il n’y a rien concernant les ri—
tuels palladistes, en dehors des prières. j

CEAP. III. — Apparitions de Satan(à Paris, à Milan, à
Charlestown, etc.). — Secte des « Messes Noires » qui

.....—........ "44....d—a1 ..-.__L_’.
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dévalise les tabernacles dans les églises. — L’auteur ra
conte que, se trouvant chez le fr. . Oreste Cecchi, ingé
nieur civil, celui-ci fit apparaître, un matin, dans son
jardin une chèvre blanche. « Nous nous promenions,
dit Margiotta, dans le jardin, lorsque, tout à coup, mon
ami modula un sifflement étrange et cria : A moi Faghel!
—Aussitôt un bêlement prolongé se fit entendre, et une
magnifique chèvre blanche nous apparut, comme sortant
de terre. »

'

Evocation magique par F Pessina, décrite avec tous
les détails possibles et les prières rituéliques adressées
àla Trinité : Lucifer, Satan, Aleppe.

CHAÿP. 1v. — Faits et Gestes du Grand Magicien Giam
battista Pessina.

CHAP. v. —— Bêtises et infamies. -— Attaques contre
Renan, E. Lévi, Guaita, Papus, etc. — Pratiques magiques :

moyens pour obtenir l’amour d’une femme. -— Recette
pour guérir la rage canine. — Moyens de planter la che
ville magique en faveur ou contre quelqu’un. —- Secret
pour parler avec les morts. — D’après Pessina.

CHAP. VI. — Alphabet du Palladium réformé nouveau et
sa véritable explication: Les 22 lettres de cet alphabet
désigné sous le nom d’Alphabetdés Mages d’Alexandrie.
Ces lettres correspondent a celles de l’alphabet hébreu, et

leur explication, d’après Jamblicus Il (quel est ce Jam
blicus P) se rapproche beaucoup de la signification attri
buée aux cartes du Tarot (Arcanes majeurs). Eistibus
Nitibus, dans son article de l’Initiation d’août, attribue
aux arcanes XVII, XVIII, etc., la même signification que
Jamblicus Il.

CHAP. Vit. — Le Palladisme en déroute. — Histoire
de DianaVaughan, ses démêlés avec le comité de Londres,
sa conversion (extraits de revues), etc., etc.

Documents supplémentaires: Apparition du diable à

Florence en 1886 devant l’auteur. — Vols d’hosties con
sacrées (reproductions d’une préface de Huysmans).-—
Encyclique de Lemmi contre Jeanne Darc. —- Les Läbah
des 77, litanies lucife’riennes, etc.

J. B.
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A propos de ces écrits, annonçons que le 1“ octobre
doit paraître une réponse de Papus intitulée : Le Diable
et l’0ccultisme (1 fr., chez Chamuel).

N. D. L. D.

Propositions de philosophie occulte”)

M. Vurgey nous adresse cette plaquette, tirage à par:
de la Revue de Belgique, et nous sommes particulière—
ment heureux de la présenter à nos lecteurs parce qu’elle
offre un intérêt fort puissant au double point de vue de
la doctrine essentielle et de son adaptation contempo
raine.

L’Occulte y est excellemment défini :1 ce qui nous .est
insensible dans l’état actuel de l’entraînement de nos
sens et du perfectionnement des instruments qui y sup
pléent... L’ésotérisme est ce qui est révélé (revoilé) par
un symbole plastique ou littéraire. » Cependant, dès la
première page, je dois signaler une distinction fonda
mentale sur laquelle il est de toute importance de s’ex
pliquer au préalable.

« L’exotérisme, dit M. Vurgey, est la forme évolutive
de l’ésotérisme. La forme occidentale actuelle de l’ésoté—
risme est le catholicisme apostolique et romain. ) Il y a
la deux mots de trop. Si M. Vurgey veut dire {que c’est
en étudiant la symbolique de la religion de Jésus que
l’occidental doit monter les degrés du sanctuaire occulte,
ilapleinement raison. Je lui répondrai,— et avec moi tous
ceux qui ont reçu la lumière après l’avoir cherchée, —
qu’il se laisse alors entraîner par un reflet.

Je signerai ces lignes parce qu’il y faut une responsa—
bilité, mais les idées ne m’en sont pas particulières et le
débat reste impersonnel. J’ai eu l’inestimable bonheur
d’être appelé à connaître quelques-uns de ceux dont Vil
liers de l’lsle—Adam dit « qu’ils ne laissent point de nom
dans la mémoire des passants ». Er»_c’est sur leur doc

(1) En vente chez Chamuel.

.,.....
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trine que je m'appuie ici. Tout sacerdotalisme est en

dehors de l’Occulte, ipso facto. En. dehors également’
tout orgueil de race, ce sentiment qui a dû faire écrire
à M. Vurgey que « fraterniser avec l’lnde, c’est trop ».

L’Occule est-au centre, et le centre est, partout pour
celui qui voit; ceux seuls dont les yeux sont fermés s’é—

meuvent pour ou contre le jésuite, le fakir ou le der
\'iche. r

Mais l’émotion est la voie qui conduit à la sérénité, et

le mouvement ésotérique de ces dernières années n’est
qu’une émotion: puisse-t-elle en conduire beaucoup
jusqu’au royaume du Réel !

Ces restrictions à part, les propositions de Philosophie
oceulte sont dignes de toute louange, et nous sommes
heureux de pouvoir transmettre une fois de plus au fon—

dateur‘ de Kumris les chaleureuses félicitations des
officiers du Groupe indépendant d’Etudes ésotériques
parmi lesquels il s’est conquis une place si distinguée.

SEDIR.

Nouvmms wsasas

M. Vurgey nous fait part des travaux d’un congrès
bibliographique international pour l’adoption de la clas
sification décimale de Deuvey et la création d’un réper
toire universel. Ce congrès siège à Bruxelles.

M. vurgey est chargé de la partie philosophique et

artistique.
*

v v

Le Zohar, traduction française d"Henri Château, avec

lettre-préface de Papus, vient de paraître chez Chamuel
en un be!u volume de la collection des « classiques de

l’occulte », au prix de 5 fr.
'

Le Gérant: ENCAUSSE.
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VIENT DE PARAITRE

PAPUS

LES ARTS DIVINATOIRES
Graphologie, Chiromancie

Physiognomonie, Influences astrales

Petit résumé pratique avec figures

PRIX : UN FRANC

PAUL SÉDIR

LES MIROIRS MAGIQUES
Divination, Clairvoyanoe, o

Royaumes de l’Astral, Évooations,

Consécrations

Un petit Volume in-8 de 72 pages : l Franc
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Pour? paraître le 1" octobre »

Chez CHAMUEL

I . I

I.GlllflhlB et l occultisme

Réponse aux publications « Satanistes
}>

,

Par PAPUS -a-
> v -

BROCHURE IN-18g — PRIX : 1 FR.

\

Pour paraître le 15 octobre

PREMIERS ÉLÉMENTS DE lflllllllflll
Par PAP US

Réédition très augmentée du Résumé Synthétique de

Ghiromahcîe paru en 1892

- .Un, volume in-18, avec 62 figures
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Le Serpent de la Genèse.
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Le Temple de Satan.
, Traité méthodique de Science Occul
PAPUS . . . . . . . . . .

j

Traité élémentaire de Magie pratique

La Science des Mages. ‘

A. JHOUNEY . . . . . . . Ésotérisme et Socialisme.
RENÉ CAILLIÉ . . . . . . Dieu et la Création.

> CLASSIQUES

ELIPHAS LÉVI . . . . . . La Clef des Grands Mystères.
SAINT-YVES D’ALVEYDRE Mission des Juifs.
FABRE D’OLIVET. . . . ., La Langue hébraïque restituée.
ALBERT POISSON. . . .’ . Théories et Symboles des Alchimist<

LITTÉRATURE
'

j La Magicienne.JULES LERMINA . . . . .

2 A Brûler.

BULWER Ï.YTTON . . . . l 23mm"

2 La Maison Hantéè.
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Jeanne Leade.
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( Jacob Bœhme et les Tempérament
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